
Sorties de plusieurs jours.  
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Vendredi  11 mai  
 

La dernière randonnée du séjour 

C'est la randonnée la plus lointaine avec celle des gorges de la Nesque, à l'ouest du plateau de 
Vaucluse, là où existent les exsurgences de ses rivières souterraines. 

Nous prenons pour la première fois la  N100 vers l'Isle-sur-la-Sorgue, la D24 sur Fontaine-de-
Vaucluse puis la D57 vers Le Beaucet départ de la randonnée. 

Stationnement des voitures sur le parking "touristique" à la porte défensive du village qui restaure et 
fait des aménagements actuellement des ruines de son château du XII ème siècle. 

 
La chapelle Saint Étienne. 

 
C'est parti !  
Après un rapide coup d'œil dans les jardins sophistiqués des propriétés du village, nous montons 
(c'est un habitude),  vers la petite chapelle qui a été restaurée et se trouve un peu à l'écart du 
village. Elle n'est pas encore ouverte à la visite. 

   
 

Vues sur Le Beaucet et maison troglodyte 

 

Oliviers millénaires 

 
Puis le groupe repart dans la forêt constituée de de pins et de chênes.  
René nous explique que c'est grâce à l'implantation du pin d'Alep que le chêne vert peut s'implanter 
sur ces sols rocheux et secs, ce qui permet ensuite à d'autres plantes de pousser.  

 



 

Ces oliviers qui semblent jeunes sont en réalité des rejets  

de vieilles souches sans doute millénaires. 

Hameau du Pérye 

 Nous arrivons vers 11 h 15 au hameau de Pérye où nous faisons une pause très agréable sur la 
place B.Schmitty. Ambiance calme et fleurie. Un grand micocoulier fait de l'ombre. Un endroit 
envoutant qui vous immobilise.  
René est déjà reparti d'oratoire en oratoire sur le chemin de Saint Gens. Mais,  au lieu de nous y 
rendre directement, comme les pèlerins, nous allons expier plus qu'eux  en arrivant par les hauts de 
Saint Gens. 

 

 
 

Mister B.Schmitty était peut-être anglais. 



Les Hauts de Saint Gens 

 
Après une pause à l'oratoire du point 322, le groupe va monter 150 m pour atteindre le pays des 
genets en fleurs et du thym.  
René, exceptionnellement, autorise le groupe à prélever le souvenir de la Provence qui est 
abondant en ces lieux.  

Le thym ! Quelle belle plante aromatique. Le thé des provençaux, le parfum des grillades,  la fleur 
parfumée des terres grillées par le soleil. 

Puis c'est la descente. Une croix nous prévient,  René fait : chut ! ! !  

Nous arrivons,  depuis  le  ciel,  à  l'ermitage de saint Gens. 

   

Saint Gens 

 
La fontaine de l'ermitage nous fournit un filet d'eau fraîche et chacun, avec patience attend son tour 
pour remplir sa gourde.  
Mais il y a un peu confusion, dans les têtes des randonneurs, avec la fontaine miraculeuse qui se 
trouve plus haut dans la montagne, au pied de la falaise urgonienne.  

L'endroit est calme et désert mais le pèlerinage a lieu bientôt, le 16 mai, et il attire beaucoup de 
provençaux. 
Le lieu est également utilisé pour des rencontres et des retraites religieuses. 

 

 
Au-dessus de Saint Gens. 

 
Pause boisson réparatrice. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Saint_Gens


 

 

 

 
Un filet d'eau à la fontaine. 

 
Détails. 

 

La  Fontaine  Miraculeuse 

Après l'ermitage il faut remonter de 100 m pour découvrir la fontaine miraculeuse. Il est 13 heures 
passées et nous posons les sacs pour le repas.  
 
L'ambiance est légère en ce lieu peu ordinaire. Combien de gens sont passés là avec leurs 
espérances. La vue est belle et la croix qui domine Saint Gens se trouve au-dessus de nous. 

  

 
La fontaine miraculeuse sur le trajet 

du pèlerinage. 

 
Détail du bassin et de l'écoulement. 

 

 



 

 
 

Le repas à la fontaine miraculeuse 

 

 
14 h . Il faut déjà repartir.  

180 m de dénivelée dans les cailloux pour la digestion 

Le rocher des Trois Luisants 
 

 
Le rocher des Trois Luisants ? 

C'est là-haut ! 
 

 
La sente est caillouteuse. et sans ombre. 

 
La fleur de lin décore toujours notre trace 

lorsqu'elle sinue dans les terres arides. 

 
Encore un petit effort et nous serons au point  

le plus haut de la randonnée : 630 m. 



 

 

Pause au sommet du rocher des Trois  Luisants avant la descente. 

 

Au pays de la Ciste blanchâtre 

 
Après ce point haut du plateau, le groupe descend dans la garrigue caillouteuse parmi les buissons 
de cistes fleuries.  

 
 

Cette ciste qui est très commune en Provence 

 pousse dans les terrains arides et calcaires. 

 
 

Comme son nom ne l'indique pas, sa fleur est rose.  

Ce sont ses feuilles qui sont duveteuses et 

blanchâtres. 

 



 

La pierre du midi 
 
La pierre du midi est une pierre blanche et tendre qui s'exploite facilement. molasse calcaro-
gréseuse du miocène (Le chargement est assez long) C'est une pierre qui a servi à la construction 
de beaucoup de monuments dans les villes du sud, (en particulier pour le mur d'enceinte et le palais 
des papes de la ville d'Avignon) mais aussi dans toute la France. 
La concession d'exploitation de la carrière de Saint Gens a été renouvelée récemment pour une 
durée de 30 ans. 
  

 
A la vue de leur patine grise,  

ces blocs de pierre doivent être abandonnés là 

depuis quelques temps. 

 
René nous explique comment ces blocs 

sont extraits avec des coins. 

 

 
Barbarenque 

 
La verdure réapparait au hameau de Barbarenque qui est en rénovation. Un gîte accueillant et 
quelques maisons rénovées se tiennent là  parmi les fleurs mais d'autres sont encore en ruines. 
Quelques cavaliers arrivent tranquillement. Un horrible transformateur occupe la place d'honneur au 
centre de ces bâtisses. Effet négatif d'un monopole agissant toujours comme au siècle dernier. 
 

 

 
Verdure et vielles bâtisses. 

 

 
La randonnée à cheval est bien adaptée  

aux grands espaces du plateau de Vaucluse. 



 

Les maisons troglodytes 

 

Après Fraischamp d'en haut et Fraischamp d'en bas,  les bien nommés car ces lieux de 
promenades doivent être recherchés l'été pour leur fraicheur, nous quittons le ravin pour remonter 
vers les ruines du château et voir les maisons adossées à la roche. Il en reste peu, car leurs 
caractéristiques préhistorique sont peu recherchées de nos jours. Ces pièces sous les roches 
tabulaires sont plutôt utilisées comme dépendances. Les parties habitées sont  séparées de la 
roche (maisons troglodytiques). 

 

 
Ces falaises de roches sans doute mollassiques 

 sèches et bien exposées, ont permis 
un habitat troglodyte. 

 

 
Tables solides de calcaires sans doute  extraites par 
endroit en lassant un vide utilisable pour un habitat. 

 
Cette maison  semble très agréable à vivre 

 dans ce lieu atypique. 

 
Elle est très bien intégrée à la falaise. 

 

 

 

 



 

Vers les ruines du château 

 
Les ruines du château sont en cours d'aménagements et sont interdites au public.  
Nous jetons toutefois un coup d'œil au paysage et revenons sur nos pas pour descendre la rue 
pittoresque  aux maisons troglodytiques adossées à la falaise du château 

 

   
 

Jeux de pierres, œuvres d'art, les ruines du château sont interdites d'accès,  

mais nous jetons un regard sur le paysage. 

En face, les hauteurs que nous avons parcourues au départ ce matin. 

 

 

Maisons troglodytiques 

 
Ces maisons originales à étages sont en rénovation. 

 

    
 

 

 



Pause rafraichissante sur la place du village 

  

 

Un peu de repos sur la place du village.  

Le lavoir est décorée d'une fresque  

qui prendra peut-être de la valeur un jour. 

 
17 heures au clocher de l'église.  

Il est temps de rentrer.  

La journée n'est pas terminée 

 
Retour gourmand 

 
Au retour, René connait une adresse gourmande : la confiserie de Saint Denis à Beaumettes sur la 
N100 avant Goult. Nous sommes conviés à une dégustation de gâteries en tous genres. Surtout 
des fruits confits, spécialités de la région, mais aussi  tout ce que l'on peut imaginer comme 
bonbons au chocolat, dragées, pralinés, cerises au sirop . . . Impossible de résister à ces tentations 
sauf si on a mal aux dents. 

Après ces sucreries et malgré l'eau miraculeuse qui s'est évaporée, nous sommes assoiffés et les 
voitures se donnent rendez-vous à Goult pour une bonne bière en terrasse. Sympa ! C'est vraiment 
la Dolce Vita ! 

Direction ensuite pour le Moulin de Lavon pour la douche, le petit rosé.   
Repas : salade de chèvre chaud et saumon, se terminant en apothéose  sur des glaces aux subtils 
parfums de fruits. 

Soirée au ciel étoilé. 

La semaine se termine en beauté ! 

  

Mais demain . . . . . dur, dur de quitter tout cela ! 

Bonne nuit ! 

 


